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Monsieur le Xinistrt , 



Vous m'avci confié la flRttcuse mission de visiter le* principe» 
élablissemens d'insinirlion moyenne où se donne un enseigne- 
ra it.l professionnel. 

J'ai l'bonncur de vous adresser le résultai de mes observations. 
Mais avant de procéder h l'examen spécial dont chaque établisse- 
ment doit être l'objet, permellei-moi d'exposer, d'une manière 
t'cneralc, quel est, dans ma pensée, le but que cet enseignement 

Je rencontrerai ainsi plusieurs questions qu'il fautd'abord résoudre 
pour arriver à une organisa lion rationnelle. 



l'indiquerai les bases que J'ai adoptées a la suite d'une Aude sé- 
rieuse cl d'observations recueillies pris des personnes qui sonl 
pri'i-.ùrr'-rs mu lîtablis-Ecmeiis i[[ie j'ai visilés. Les principes géné- 

les lacunes que, dans ma manière de voir , L'on rencontre dans 
chaque établissement. 
Quel est le but de l'instruction î 

Evidemment le but rte l'instruction, combinée avec l'éducation , 
est rte préparer l'enfant et le jeune homme aux devoirs et aui 
enigences rte la position qu'il doit occuper dans le monde. L'dcole 
doit être l'apprentissage do la vie pratique. L'élevé, au sortir rte 
l"écale , doit prendre rang dans la hiérarchie sociale avec les iddci 
et les sentimens qui conviennent il la place qu'il est appelé a 

Telle est , me semblc-l-il , l'idée la plus générale du but de l'in- 
struction. 

Si nous ciaminonsa ce point de vue les divers degrés de l'ensei- 
gnement, nous irouveroos que, pour l'instruction primaire élé- 
mentaire, il n'y a du Ile contestai ion: elle doit iIuh:i-.t le; pr^miiTcs 
notions nécessaires aui pins s-isiipi™ rcLniims lu vie sociale. 

Hais vienne l'enseignement moyen cl aussitôt uni ilivei ;i:ar( 
profonde se remarque. Pour beaucoup d'esprits, l'instruction 




cieilc une vive sollicitude ; r"M in seule manière reçue de faire 
jcj humanité! , absolument comme ans époques où le latin tflail la 
seule langue scïenlifique, où les langues irKulcmi's éïni™i unaire 



dans l'enfance.oii l'instruciioo professionnelle élalt tout pratique 
et concentrée dans les maîtrises, où l'instruction enfin n'avait ni 
ne pouvait avoir d'autre but que de former des théologiens , des 
légistes cl des médecins. Hais celle organisation, conservée a 
l'cichision de loute autre, a notre époque, constituerait, pourlcs 
trois quarts des carrières , un déplorable anachronisme. 

En effet, i'espérience constate que le nombre de jeunes gens qui 
entrent dans les universités , au sortir de» collèges , n'est qu'une 
infime minorité. Ainsi la moyenne du nombre des docteurs reçus 



annuellement qui , avant 1H35, était Je 170, est descendue depuis 
«lie époque a 93. Comme il y a en tout près de 70 écoles puur les 
langues anciennes, c'est moins de deux élèves par collage qui 

Unis II j a plus , c'est que la majeure partie des élèves quittent 



sionnelles, il sailli <!i- j.'ier lui cuu]i d'uai sur !>■ lui 
annexé, qui ilouue la puimkilion des éljlilissemeua. 

A la dcuilenie année d'études ( la première après 
mentalre ) . il y a 30H élèves ; a la Lroisième , 388 ; h 
d'un quart ; i la quatrième , 187 ; soil diminulioa île 33". ; ù 11 
cinquième, presque lous les élèves onl disparu, te (ail exlsie ;iu<si 
pour les classer laiim's; il aus*i ilans d'autres pajs el uo- 

Liirimenl en Kramn:. l'artuui, il eirile les pljinles les plus vives 
comme un triste symptôme de décadence. 

Que, puur la Belgique, ce rail suit trop saillant et accuse des 
vices d'organisation, on ne peut le contester. Cependant, je pense 
qu'il accuse aussi un besoin social donl ou a jusqu'ici tenu irop 
peu compte. 

Pour beaucoup d'enfans appartenant a la petite bourgeoisie, 



classique est trop étendue, trop onéreuse, trop dangereuse même. 
D'ailleurs ces enlans doivent entrer en apprentissage vers l'âge da 
H a (Sans, et, loin de contrarier la tendance lies pareils à cet 
égard, on doit, au contraire, l'encourager comme louable et res- 
pectable. 

Un rnétoricien fait Inévitablement un artisan détestable , un 
commcrcanl médiocre , ei , s'il n'a ni talent supérieur, ni fortune , 
11 va grossir le nombre de ces avocats ei do ces postulans Touc- 



ans, il doit, la plupart du 
e S une profession, et tout le savoir 
du jeune homme consiste a avoir appris un pou de français, les 



déclinaisons latiues et grecques, de la géographie cl de rtuilofm 
ancienne, une arithmé ligue purement théorique , incapable avec 
loul ce bagone de devenir expéditionnaire dans un bureau, inca- 
pable de tracer une ligne de géométrie , ne sachant aucune langue 
qui lui permcllc rie fnnfhir h frmuifrc 1:0 •;n priy;. 

Hais ce n'est pas tout, l'nc foule de parens sises, banquiers, 
commerçans, industriels, n'envoient pas leurs fils dans les collèges, 
parce que c'est une mauvaise préparation a leur profession , cl ils 
«ont forcés de les placer dans des établissent™ s privés (écoles de 
commerce ou autres) , dont lo luxe dos prospectus couvre souvent 



11 n'est pas jusqu'aux jeunes gens qui se destinent aux écoles 
spéciales pour lesquets l'enseignement des collèges acluels ne 



Tout le monde a l'instinct de ces lacunes de l'enseignement : 
partout on fait îles efforts pour les comhler par la création îles 
sections industrielles et commerciales des collèges , et aussi en 
partie par les écoles primaires supérieures. 

Hais dans l'exécution, faute d'avoir clairement la conscience du 
buts atteindre, aucun plan systématique et raisonné n'a présidé 
lui détails de l'organisation. Les essais ont été fort divers. Les 



résulté que l'on ne rencontre pas en Belgique deux établissemens 
organisés de la même manière. 

Appuyé d'une part sur les fciLs .guidé de l'autre par la concep- 
tion des nécessités sociales, je lâcherai lie dégager les principes 
qui doivent, dans notre pays, présider a l'établissement de ce o,ue 
J'appellerai les écola moyennet. 

Et d'abord , d'après les faits exposés plus haut, se présente l'im- 
périeuse nécessité de scinder l'enseignement moyen en deux divi- 
sions bien caractérisées, dont :'mF>ïcm-r> saiisS-raii aux légitimes 
exigences de la partie la plus nombreuse de la bourgeoisie, en 
même temps qu'elle servirait , pour les familles plus aisées , de 
préparation a la division supérieure. 

Dans ma pensée, la division inférieure aurait en vue le même 
objet que les écoles primaires supérieures; mais elle en dlflërerall 
en ceque renseignement serait plus complet , en ce qu'elle ne se- 
rait pas une impasse comme les écoles primaires supérieures ac- 





ont procédé un peu au hasard , et 



lucllei , qui ne conduisent directement il aucun enseignement plus 
élevé. Au contraire , les élevés qui, par leur aptitude ou leur posi- 
tion de fortune, seraient appelés a faire des études plus étendues, 
trouveraient la continuité de renseignement dans la division supé- 
rieure des écoles moyennes. 

Il faudrait pour cela faire rentrer les écoles primaires supé- 
rieures , convenablement organisées , dans l'enseignement moyen 
professionnel , dont elles formeraient le premier degré. De cette 
manière , on obtiendrait l'enchaînement régulier des études, cl li 
loi sur l'instruction primaire, débarrassée des écoles primaires 
supérieures , gagnerait en simplicité et on facilité d'cidculion. 

La division supérieure des écoles moyennes serait destinée a 
compléter l'instruction générale et professionnelle des jeunes gens 

I.'cnicignomcr.t d-: aitt-: division jurait pour but. non-seulement 
de donner les élémons des connaissances nécessaires à certaines 
spécialités , mais aussi les connaissances générales que doit 
posséder tout homme appelé b tenir un rang honorable dans la so- 
Ciù.â i:: il .m 3 les conseils électifs du pays. 

Vient ici la question capitale b examiner. Quelles sont les con- 
naissances les plus propres b conduire au double but de doter le 
pays decommercans et d'industriels, d'agronomes, do fonction- 
naires instruits , en même temps que d'hommes honorables et de 
bons citoyens ï 

ÉTUDE DES LANGUES. 

De tout temps on a regardé comme le premier et le plus indis- 
pensable élément de développe m eut intellectuel l'élude des lan- 
gues. Le langage a , en effet , une relation si intime avec loules les 
opérations do l'esprit , avec la constitution intellectuelle de l'hom- 
me , que certaine écotn pliilo.oi>lii.|uc va jusqu'il l'attribuer b une 
révélation directe de la Divinité, L'élude du langage , la con- 
naissance do ses lois, le sentiment de ses mysitres,esl toujours 
accompagné d'un dévcloiipMiuini intellectuel correspondant. Mais 
si lous les penseurs sont d'accord sur ces bases , bj divergence 
survient lorsqu'il s'agit de trouver le meilleur mode d'éludés. Les 
uns pensent qu'on pcul se borner b apprendre avec soin sa lau- 



gue maternelle , d'autres qu'il faut j joindre nécessairement Ira 
langues anciennes , d'autres enfin qu'il suffit d'étudier Tes langues 

Je crois qu'on peu! affirmer, en gênerai , qu'il esl fort difficile do 

cette difficuTUJ esl grands surtout pour lo français , 1 cause du ca- 

unclanguc étrangère, c'esile Sentier qui possédera le mieux sa 
langue maternelle. 

On doit remarquer, en effet , que le langage est un art bien plus 
qu'une science, et ce qui le prouve, c'est qu'on trouve tous les jours 
des gens qui connaissent toutes les règles d'une langue cl qui ne 
savent ni la parler, ni l'écrire. On sait aussi qu'une foule d'écri- 
vains, qui font autorité, n'ont jamais su l'Orthographe. Il y a, pour 
chaque langue, un génie indéfinissable qu'il faut pénétrer lente- 
ment. Or, aucun ciercicc n'esi plus saluiairc que la comparaison 
dedeui idiomes, qui flic l'attention sur ce qui esl général et sur 
ce qui est particulier a chacun d'oui. Celte élude simultanée a en- 
core un autre avantage , c'est l'exercice de la traduction , c'est-a- 
dire la nécessih- y.ijur ivific ]> i m importer dans son idiome des 
pensées très-variées, ei primées dans un aulre Idiome, et ainsi de 
s'habituer b un travail de rédaction et d'appréciation de la valeur 
exacte des termes. Lorsqu'on n'apprend que la langue maternelle , 
les termes sont tellement familiers qu'il faut un effort de l'esprit 
pour en analyser la signification. 

Ainsi jo suis parfaitement d'accord avec les partisans des éludes 
d'humanités, sur la nécessité d'étudier simulianément plusieurs 
langues. 

Mais quelles langues choisir! Ici, les règles trop absolues me pa- 
raissent vicieuses. Avant lout , il faut voir quelle esl la deslinalion 
des élevés a Instruire. 

S'agil-il de former des docteurs en droit, en médecine, en phi- 
losophie , etc. , s'agil-il , en un mol , de faire île l'enseignement 
moyen un mise^m'iu™! |in']^-:uu;rv . | n f r.inivi'rsiu' (Uni ronii- 
nuerî Évidemment l'antiquité doK oblcnir la préférence. Cs rj un 
l'antiquité présente d'incomplet , de irop spécial pour des jeunes 



gens destinés 4 vivre île la vie vaste cl prodigieusement variée de 
nos sociétés modernes, esl rectifié cl complété par l'enseignement 

veloppemcnt; alors l'antiquité esl un magnifique portique pour 
introduire les jeunes uens dans la société moderne. Mais ce n'es! 
qu'un portique, cl ceux qui n'abordcnl pas les éludes supérieures, 
arrêtés a la porte du sanctuaire , ne possèdent qu'une instruction 
insuffisante, dangereuse mémo b beaucoup d'égards. 

Hais l'élevé est-il desliné a devenir artisan , commerçant , in- 
dustriel , agronome ; doit-il, après avoir quitté le collège, suspen- 
dre les éludes littéraires , historiques , scientifiques , politiques, 
qui se fonl dans les universités et qui auraient comp lé lé son ins- 
truction , pour se plonger au milieu de toutes les réalité de ta 
vie acliveîll ne taul pas e ici usivement chercher de quelle manière 
se forment les Gallic et les Chateaubriand; il faut faire au con- 
traire un choii jailiriem dans le vaste champ des connaissances 
humaines , il faut que le jeune homme puisse satisfaire aui rc- 

lièrcs politiques , ni différence de race ; il faut développer ses fa- 
cultés intellectuelles cl morales , de manière qu'il soit convena- 
blemenl préparé aux devoirs de la carrière qu'il doit parcourir , 

sources, des idées saines et su (Usa m m eut étendues. 

Dès lors, obligé de faire un choix limité entre les liin^ies . les 
langues modernes se présentent comme bien plus uliles que les 

Je sais tout re qu'au rcprorlie d'infériorité -nus le rapport de la 
forme, nui idiomes riLuiliTHHS, comparés ;ius laii^in'.i anciennes ; 
je sais que ces dernières peuvent réclamer, a l'égard des langues 
du midi de l'Europe, certains droits de paternité ilonl on nepeul 
contester l'importance; mais encore une fois, il faut choisir entre 
une foule d'excellentes choses , si l'on veut que l'on en apprenne 

Bues modernes bien sues ne soient un exercice littéraire beaucoup 
plus profitable que deux langues anciennes apprises avec cette né- 
cli n 'er.re qui se remarque presque partoutdans nos collèges. J'ai 
la conviction aussi qu'un homme nourri de la lecture dcSIiaksncare, 



«ic Schiller, de (Jrellie, aura, de la nature Humaine , île sa dignité, 
de sa destinée , des idées beaucoup plus vraies et plus profonde) 
que celui qui ne connaît qu'Homère et Virgile, Anacréon et Horace. 

Reste le choij des langues modernes. Dans notre pays, l'allemand 
el l'anglais sont les seules qui puissent ohtenir faveur. Hais ces 
langue doivent-elles être étudiées simultanément? Doit-on laisser 
le chou Indifféremment entre l'une ou l'autre I Ou entln l'une de 
ces langues doit-elle Cire étudiée d'abord, sauf ensuite y joindre 
l'autre T 

Je crois que l'on doit éiadîer res rlcux langues, maisje ne pense 
pas que l'on doive en rommeneer réuni? en même temps. 

Dans beaucoup de localités, on apprend déjà , dans les classes 
iiiféïie.ire..le français et li' flamand; (joindre encore dem autres 
Inn^u.'s, e'esl amener dans ]es jeunes in ici licences une confusion 
nuisible a leur développement. Je ne pense pas non plus qu'il soi! 
indiffèrent que l'élude de l'une quelconque de ces langues précède 
l'élude de l'autre, [.'élude de l'allemand doit partoul obtenir la 
priorité sur l'anglais, non-seulement parce que l'anglais s'apprend 
facilement lorsque l'on connaît l'ailemanrt , mais parce une l'alle- 
mand a une importance philologique et grammalicalc beaucoup 
plus grande; l'allemanil, sous ce rapport, se rappruclie beaucoup 
du grec. 

D'ailleurs , Irèi-ulilr aux provinces 11 a mandes , l'allemand est 

position entre l'Allemagne el les [irovinee. flamandes. 

Ainsi l'allemand sera il i'i 1 :< 1 1 ■ - -imull.ménienlavec la langue ma- 
ternelle dans I:i division in prieure ; IViinle i!e l'anglais commen- 

Toutcfois , on pourrai! , pour les élevés qui ne voudraient pas 
suivre les min-;. supérieurs . tolérer l'élude de l'anglais dans la 

Mais , pour arriver a des ri'sullai-, paii.-desaus , il faudrait n-fnr 
mer presque partout l'enseignement des langues modernes , et 
surtout celui de l'allemanil Kn fédéral, fei r irseign raient csl donné 
par des maures rte langues mal pavés , et qui n'ont que des con- 
naissances littéraires trei-im parlai les. La plupart nn.scdeui si 



mal ic français , qu'il leur est impossible de Induire l'allemand 

proposer dans l'étude de ces langues est complitement manqué. 

11 fau! que l'on comprenne hion qu'en donnant beaucoup d'im- 
porlance a l'élude de l'allemand, j'ai on vue non-seulement l'ulilild 

lion littéraire fjénéralc des élèves. 1! faut doue que le professeur 
d'aile m an ti soit assoi instruit pour que la leçon d'allemand soit en 
mémo lempa une leçon de grammaire générale et une excellente 
leçon de français , où l'on fasse saisir les munres .les termes des. 
Unes a exprimer les idées des auteurs que l'on Cludic, 

Pour arriver ù de bons résultats , il faut que , dans les classes 
intérieures, le même professeur enseigne les deux langues-, cela 
sérail ncai-sruxnicni mile au pninl de vue de la science , il le se- 
rait aussi sous le rapport de la discipline et de l'unité dans les 
études. 




lisiblement. D'un aulre colé, on trouve chaque jour des hommes 
publics, conseillers cumiminatii . |irovineian\ , ele. , nui n'ont pas 
mémo les notions nécessaires pour savoir lire m plan. A plus forte 
raison, la musique, surtout le chant d'ensemble , iiui csl pour les 
jeunes S ens mie r.'rrcaliou si accable et si lilile , est-elle presque 
imiverselleuii'iil m'-li|;ée. I.a tiyninasliqiti' l'oilLIlMNIC.e seulement îi 
s'introduire dans nos collines. Nci/ess.iii rillcril , éaus an eusei prie- 
ra ont destiné au * classes moyen nés (: : irnve^, ,|e lu aoe.iélé, ions les 
arts occuperont une place proporlionnée à leur importance. 

SCIENCES. 

La religion. 

En tétc des sciences ligure celle qui nous apprend l'origine et in 
(In dernière de l'homme, le principe de toutes ses aclions, la sanc- 



- la — 

[ui doivent le guider. Néanmoins , l'en- 
anforméincnt & l'usage, ne recevra pas, 
a mÈme extension que celui des antres 
sieurs raisons. La principale , c'est que 
i l'éducation cl aui actes les plus impor- 
uelquc sorlc la science do chaque heuro 
il le soin du la famille , soit dans les cé- 




gncmenl de 

suffisante de toute la géographie moderne. Il faut don; l'i'i ail 
fasse eu revt:f milles les parties du monde. Dans la division supo- 
igraphie physique, ethnographique et 
s la géographie purement descriptive ferail ré- 
servée b la division supérieure. 

Il va sans dire que la géographie ancienne occuperait fort peu de 
place dans le programme des iVgîcs moyennes, celle géographie 
est neeetulre pour eaux qui passent tome leur Jeunesse encompa- 
(mic des Crées et des Romains. Pour les autres , elle offre moins 
d'talérel que la géographie du moyen-age, par exemple. 
L'histoire , plus compliquée que la gé ographie , devrait être en- 
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«ignée avec beaucoup de sobriéuî ilans la division inférieur,:, -aiii", 

rimirc. Un deinih, ji.' jirnsc, se borner il faire connaître la division 

].riiiri;i:iu. fjilr. Je l'histoire ancienne, cl l'histoire île la Belgique, 
en indiquai! sirs ra]i|iurls .ivin' l'hir-lf ir.! générale. 

D'ailleurs , c'est dans cette brandie d'études qu'il y a le plus a 
faire, quant au programme détailléiiadopter, quant au choiiou 
plutôt quant t la composition de bons livres élémentaires , quant 
au* doctrines qui doivent être enseignées. Pour celle science , 
comme pour lcsaulrcs, il faudrait une commission d'études pour 
régler tous ces points. 



Il serait superflu d'insislcr sur la nécessité de l'élude des mathé- 
matiques. Utiles à tout le monde comme le cours le plus parfait de 
logique pratique, les malbéni cliques , pénétrant dans tous les rap- 
ports des choses , sont indispensables a tous ccui dont l'activité 
s'ejercesur les faits de l'ordre matériel. 

Hais l'enseignement de cette science est aussi a réformer pour 
l'approprier h nos écoles moyennes. Dans 1rs collèges actuels , on 
lient des enfans de ome a quatono ans pendant près de trois ans 
sur la partie la plus abstraite, la plus difficile ; l'arithmétique théo- 
rique, La géométrie nu ronuiHjicr qu:> fort tard. Je pense que l'on 
ferait chosir tri':;.] roBUble à l'enseignement , et en même temps 
chose fort util,? ii l.i irùu.'raliiir îles élèves , en réservant pour cer- 
taines spécialités la divis-inu m, prieure les parties ahstrailes 
et ardues des mathématiques élémentaires, qu'il est difficile de 
comprendre avrinl d'avoir al leur! l'j-cile 13a 16 ans. Dans la divi- 
sion inférieure, au contraire, on enseignerait les parties élémen- 
t/lires de ra]iiun:i-:ii;ae , il:' l';iigi>|jrc et de la -éunétrie , ainsi que 
lr> laver des [dans l'usa-i' di-s lahles de logarithmes. Toute celte 
partie des mathématiques, dont, il chaque instant, doivent faire 
usage fabricant, propriétaire, commerçant même, serait ensei- 
gnée, surtout au point de vue pratique et avec de nombreui 
eiemples, propres a en faciliter l'intelligence et 1 en montrer l'uti- 
lité. De celle manière, les élevés de la division inférieure auraient, 
après trois ans, des ronnriissanres fort utiles, et les élèves de la di- 
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vision supérieure seraient parfaitement préparés à un cnseignc- 
menj approfondi si plus théorique. 

La tenue des livres serait crsclgnSc i tous les Clives de la divi - 
simi infrrii 'jri'. Celle a ri en ce , peu ilitlirilc , «I indiiponsable aux 
riMïOcians, petits Riiirinaiis , commis, cuv, qui souvent no sui- 
vraient que les cours de la division inférieure. Elle ne peu! être 
qu'utile a tous [es élèves, quelle p.ic so:l, [iur lj suite, la profession 
qu'ils embrassent. 

Ainsi, pour nous résumer (wrif le lahlcaun'. 14), l 'enseigne m pu l 
delà division inférieure, commun a tous les élèves , conijin-ralrait 
la lan„'v.r ma'.ts neià:, r,:!l"uiaa,l, la c:illi r 'r:i[ihi,', le ili-ssia. le cliaiil, 
la gymnastique, la religion , i'histuin' ri la géographie , les inaUid- 
m;.li.[i]r.. , la tenue îles livres. Dans quelques localités, on pourrait 
y ajouter l'anglais. 

Les écoles moyennes inférieures, établies dans toutes les localités 
importantes , rem[ilarer„ient 1rs écoles frimaires inférieures ac- 
tuelles, ainsi que les classes inférieures don sections industrielles 

Quelques personnes , peut-être trop préoccupées du programme 
des écoles primaires supérieures inscrit dans la loi de 1843, pen- 
seront que celui que je. propose de leur substituer est trop étendu. 

Qu'elles se rassurent; conformément au règlement d'ordre 
intérieur .1rs écoles frimaires supérieures , les matières de ce 
programme, y compris l'allemand, l'anglais et la tenue des 
livres, font déjà partie <le l'enseignement <le quelques-unes 
de nos écoles primaires supérieures. Ainsi , b Anvers , l'école 
primaire supérieure eiian: .'ml quatre divisions. Dans les deux 
divisions supérieures , on enseigne la grammaire , la syntaxe 
avec exercices de composition et de style , pour les langues fran- 
çaise, flamande, allemande. Dans la première division, on enseigne 
les éldmens de la grammaire anglaise ; on enseigne l'arithmétique 
M les élémcns de géométrie avec de nombreuses applications ; les 
formules pour cuber les solides . l'usage des tables de loparith- 
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mil , etc.; la description générale des cinq parties du momie et la 
géographie détaillée de la Belgique, les droits politiques des Belges, 
des notions d'histoire ancienne , l'abrégé de l'histoire des Belges , 
née les synchronismes principaui de l'histoire générale , les pre- 
mières notions d'histoire naturelle , l'hygiène, la tenue deslivrcs à 
parties simples et à parties doubles , quittances, Il 
change, actes de ci 




gymnastique, la calligraphie, le dessin a vue, le dessin géométri- 
que avec des applications a l'industrie, aux arts, aux métiers, etc. 

On le voit, te programme est déjà très-varit- , cl L'ei périmée con- 
state que l'école d'Anvers, ainsi organisée, répond à un wriLilile 
besoin social. Eh bien , ce programme est , quant au nombre des 
matières, bien plus restreint que celui de certaines écoles pri- 
maires supérieures françaises. Ainsi , a l'école primaire supérieure 
de Nantes, l'enseignement dure trois ans cl comprend : 

Première année. — Langue française, langue anglaise, musique 
vocale, géographie, arithmétique. iI''ï-h; :irLisiti(i:i'. dessin linéaire, 
notions générales de physique , de chimie et d'histoire naturelle. 

Deuxicmé année. — Langue française , langue anglaise, gram- 
maire générale, chant d'ensemble, géographie commerciale et 
industrielle, géométrie, algèbre élémentaire, dessin linéaire, tracé 
des machines et des appareils; dessin artistique comprenant la 
lete, la hosse, l'académie, l'ornement et le paysage; géométrie 
descriptive, avec les applications i la coupe des pierres, a la char- 
pente ; physique et chimie appliquées aui arts et b l'industrie. 

Troiiifine année. — Langue anglaise , musique , histoire indus- 
trielle , droit constitutionnel, civil el criminel; mécanique indus- 
trielle, géométrie descriptive (perspective, théorie des ombres, 
lavis , architecture pratique) ; physique cl chimie appliquées Ù la 
grande fabrication , a l'analyse, ù l'essai des produits falsifiés, 
i Sous le nom d'école primaire , on a ainsi fondé , a Nantes , une 



sérieuses, solides, proportion nées a leurs fortes, el, par consé- 
quent, bien coordonnées, comme l'exprime l'ancien adage; non 

du programme du la division inférieure. Cependant il faut recon- 
naître que certain nombre d'élevés empêchés d'aborder les cours 
supérieurs n'auront pas trouvé dans les cours inférieurs l'instruc- 



Pour les peiiies villes placées su centre de districts agricoles, 
il :>ci,ili conv.;r.Li]jic île iuurl:ri:if: ]i s .-iml:^ ili-r* i^colci iljoycmier. 
infJ-iciii-L'i pjr une nnmie d'enseignement agricole, approprié B la 
localité. A lluy, on aurait en vue le Condroi; àWai-cmme du ù Visé. 
IaHesbayc;al]arcbe,l'Ariicnnc,otainsi de suite. Cet enseigne- 
ment serait plus profitable et plus convenable , parce qu'il serait 
donné en vue des industries locales, et que les élevés seraient 
convenable m en I préparés a le recevoir. 

(fait le tableau n*. U.) 

La division supérieure est destinée b compléter l'Instruction gé- 
nérale et professionnelle de ceux qui peuvent co 
suffisant a leurs éludes. On n'y ; 
teursd'un ccrtiueal attestant qu'ils pc 
enseignées dans la division inférieure. Il y aurait des cours com- 
muns el des cours spéciaux. 

Les cours communs comprendraient les connaissances générales 
destinées b former le cœur et a développer l'intelligence du jeune 
homme . ce qu'on peut appeler les hammitii. Ce sont les langues 
, amipellcs on ajouterait l'anglais. 



rimiiaiss.ieie lil!(':-ai!Ti!L' i e- l:-:vjut«. Viennent m- iule le eliant, Ij 
nii.lijiî-e l'S La p'iyr'pl'ie. Knliil ■"■'1m'«; des ] te''H>ui'mes 

qu'il n'est ['lus permis d'ijinorcrl noire i'iwhiuc. 

Les cours sp^eiaux , selon la dislinrlkin lii'ja adnplécdana quel- 
ques étalilisseinciis, si' dmserjieul i ■ ri Irai-, sériions, suiïunl que 
1rs jeunes i-'eus se destineraient fin i ; --ol"s < piViaIcs.au euminerce 
ou a l'industrie. On aurai! ainsi une section snonlitlquc , une sec- 
liûn commerciale , une section industrielle. 



La section srien'.il:i[i:c i-0;:i;.ii :;il:-.i:i, ûalre 1rs fours communs, 
l'élude approfondie des mathdra a ligues clément aires, y compris la 
geoméiric analytique et les ciétnens .lu la yi'oim'l. ie descriptive. 



Cette section comprend rail comme cours spdciaui l'ensemble 
îles tulinaissiiures Ifs plus miles, I.-LL--H que les diverses opi'-raliiins 
cuuiiinTt iules , les élémnis île la ii'^islaliun commerciale , l'his- 
toire du Couiuieree, la statistique illl pays, l'ocimniiiie poliii.|ii<: et 
les cliîiiifMIS île liTlmiilivi!* appropries i: la lOCalile. 

tlle tiendrait utilement lieu de l'établissement qu'un a voulu 
créer a Anvers sous le nom d'université de commerce. 

6-clicm lniia.tr; tilt. 

Dans la section industrielle , il est impossible (le spécialiser les 
éludes île manicie '.: l'.iiie (I.'s iiuliislii-'.s ini sortir de P dénie, r.'esl 
!!i le but îles édiles spéciales peur les amsliurliuils et les mandes 
industries. Mais on peut rendre de erands services ii l'induslrie eu 
donnant aui jeunes gens les connaissances indispensables pour 
raisonner tous les ddiails de leur fabrication M comprendre les 
ouvrages qui en traitent. 

Or, toutes les industries emploient simultanément ou sdpa rd- 
mentdes agens mérnniqitcs et des iitfeus chimiques . et comme 
matières premières les produits du sol. Il faut doue donner la con- 
naissance dldmenlaire des sciences dynamiques, ce qui suppose 11 



connaissance ilts nisitiéiiialitiues élémentaires ; il Faut aussi la 
connaissanr.e de In physique, de la chimie, l'usage des raslrumcns 
chimie ci l'application de celle science au* industries locales; 
l'idiu quelques ijdliilns îles science» naturelles. (J's rtiurs seraient 
suivis en arando partie par les éli-ves îles ilens. mitres scellons, 
nuis les élèves de la sefliou iuiluslriclle seraient e.vercésa des ap- 

La géométrie descriptive cl la pratique du dessin doivent néecs- 
saii-i'îii!':it fiiin- partie >le l'en.ri-ucnir'i'.i de celte section. J'ajoute 
ri'ciiNoiuii' |i(iliiii['.u' i'L 1rs élémens de le ch n ol o;: i c , communs aui 
Clèvc» île la M'ciiori commerciale. 

Tel est l'onsenilile de L'.Ti«t i ^ i u-i i: i-ni prorv—iouiic;, lel rjnc je le 
ruriçfiis rouiiin: mile ci réalisable on 11 ■. ■ I i * j n « ■ . Il comprendrait 
quatre (livrés d'eiisciiuicraenl distinct: 

1». Les écoles primaires élémentaires (dans toutes les com- 
munes). 

S". Des écoles moyennes inférieures idaus touteslcs localités im- 
portantes). 

Elles seraient destinées S remplacer les écoles primaires supé- 
rieures et les mauvais puits collé-es latins. Une année d'instruc- 
tion pratique, iqqmipriée a la loraliié. pourrait être ajoutée comme 
couronnement îles éludes. 

S°. Des écoles iihavuih? siicériiairos ( une ou dcui tout au plus 
par province). 

Des écoles spéciales (.irt militaire , mine.;, ponls et chaus- 
sées , etc.) 

A chacun îles miis degrés su périrur», i; evimi n sérieux aurai! 
lieu ,cl il serait délivré un cerliucatqui , suinml le cas, doancrail 
aref-s au ile^ré supérieur , en bien serait un diplôme qui, pour cer- 
taines fondions , dans les postes , finances , chemins de for , clc. , 

des pÈres de famille et alimentés par la population de tonte une 
province, seraient ronvenah Ionien i fréquentés , et l'on pourrait 
donner à l'enseignement plus d'ensemble et de vitalité. 

J.es certificats de capacité délivrés a la lin de chaque degré d'é- 
ludés, a la suite d'oamens séricix , permettraient , mieui encore 
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.[il,' Us i!lS),wtiui;s Li:s ittrirours. ij i j 11 ^ . ■ ;- *1 1? Ij vulfurilcsélmli-s. 
Ils auraient aussi pour effet ils ri.Lejibr les l-Icvlm jusqu'à lu lin du 
cours d'Andes commencé. En Prusse, ces examens siiatsnl t la Su 

lit ]j ci[li[!li'V]li>:i|]il'V, c: rCUMl'll ]i?S Onl SlSlliS jouissent (II! i.lT- 

uiris sTivili^''.-;. udi^mirifiiU'ii i:.: nui ront'.-ni? le sci-viiT militaire. 

Mnis ici ïionl S'' pres^nlcr une qoesUonencore fort cmitrover-i].\ 
cl qui a reçu, en lk'l^ii(ii'\ di's -ululions Ires-iliviTses. 

<j>«ïkiil-!l i:ï v/uiur lum/iliL'msit! ù.i .'.vjVj j.i/iji.-uu-'.s <(« ivw- 
l^ud'/iumoTiilA .' ou l,ien csi-il ,>n>l,'raOletle faire suivre certains 
court pur (i i ilixx caU'iiarim d'clives? 

D'après l'exposé que je viens de faire du programme il" in n-ii-n 
ment rl'unc école moyenne . il es: éviili-nl qui.' lu s q Lira lion est A: 
nt'fCSiili'- Jl'iOliiC. l.jjlliMii-ri'Siili'. du rt-sli.' . n'e;l jilus "uèrc «ra- 
icMijc en llol^iiiuf. I.:i si'|i:u-.ih(]]i nislr li Anvers a a Garni : <i:ms 
la plupart te autres villr-s, ee soûl tira l'onsidérntilHi 
qui ont empêché de la réaliser. 



presque toujours sacrifiée 1 l'autre. En fénéral , c'est la section 
française ou professionnelle. Nt.';!li;.'<V pjr l'autorité, .;lle est un peu 
Irailéc, par les professeurs d'iiiiriiimilés . i-oiiirnc uno parvenue nu 
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milieu de personnes de haut lignage, et reliait je sur le second plan, 
quantum soins el anx préoccupations. Les études lilléruires et 
M LL']]lilii]i.r; suai IriOnit jin:>-[in- toujours si N!.:l i'umj Lj::i^ s l-» , i-l 
par ETiile les Aères des sections spéciales fonl si mat préparés , 
que la plupart du temps on croirait que les sections n'ont été ad- 
jointes ans collèges d'humanités que pour constater la stérilité do 
leurs résultais, et cela h la plus grande gloire de leurs superbes 



Si l'on consulte les faits , on trouvera que , sur Dette question . 
les (■uitjli-îii.'meiis de la Belgique posément la plus rie hevariélc 
Ainsi , dans cens que j'ai \isi:.'s . un trouve , en y comprenant la 
classe élémentaire, que ; 

Deul coniplenl sepl n.nmV< d'Eudes. 

Va compte si* années d'études. 



Kn Prusse. 1rs pro-rammes des IhiUiti- [tu x ti ni.- (Il écoles 
rmipies supMi'tirw indiquent minces d'éludés ; mais, en Bé- 
ni;™!, Ira élèves doublent la clas!..' supérieure. Ajulllijlls (.'pendant 
que rr.'Hc classe est peu fréquentée. 

Apres avoir comparé ce ipii se Tait ni Rripimie et en Allemagne, 
et arnHr le iinjjruni'N.' I( IVnseynemem J'ai nuuvéque, pour un 
enseignement complet, le nombre do classes ne pouvait Cire infé- 
rieur a sis. Os siv classes farinerai cm iIimn dissions de trois an* 
née. Huitaine . éual rml'i'rirure présente un lotit complet et la 
mnérieure est la suite naturelle île l'inférieure , ainsi que jo l'ai 




pies et île sciences lépassc |rii iil et 7,7. . en y coni[ui'];ant le 

dessin, !crlianl, etc. 



( I ) flflrrjersianiile a 1j f-.i^ 1 < ,.| i i;,,y r ,. Mai* r'e*l plutôt , dan- 

- ,>,,*-rj . Il dcrtitèrt hiiniir:.;:lii.:i il .lil il ! ruriiii r. IVi.l.' il,- I juti'ur. 



Une mesure nue j'ai trouvée adoptée dans plusieurs collèges 
i'A;i scr. . Uni Ki-ril" rnilr.ile , de-.), et dont partout on m'a si- 
gnalé les bons résultats, i 
deux ou trois heures, ordinairement après le: 
sacrées h ces études, et les Bbva s^iit forces île s'y rendre, S 
moins que les prirent n'en d^iniintlHU ['ciempti'Hi. t'est une me- 
sure Irirs-tllilc. surtout pour les éliVCS appartenant il la petite 
bour-eui-if, qui ne Iraiivenl clieicui ni le calme . ni les locani 
coriYfrialili'S pour se liv 




des membres du corps enseignant et lui donnât al 
corn plir sa pénible pi inijuirljiilf missi™. Il Jjut flone <|ih' la itirrr- 
lionde rtiiseisin'ini'i:! moyen suit remifcinTf mîias île l'Etat ((). 

Le corps enseignant, d'un autre côte, renferme beaucoup da 
m.'int);.'. irr."dislLn^m ! s : mai? le nombre en est iiisiiflisim! , -i:r- 



Inccoln primiiru lup^riîuns dans la loi dp i(Ui. HN«lf il.- l'auir ur , 
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priée aui besoins de l'enseignement professionnel. 

Enlln l'enseignement moyen devant avoir un caractère dogma- 
tique et présenter un rii:uuivit\ i"-iu liii i rnT]:irn[ , i! faut que les pro- 
fesseurs soient contenus et (midi* |.;ir îles ]>ro k ranimes détailles 0! 
surtout par un chois sévtre de livrci lîiL'nii'jLliiiiTs. Ilicn de nius 
triste que le chaos oit se trouve sous ce rapport l'enseignement des 




sciences : 



Le h ont lire d'il eu res par semaine consacrées, dans chaque classe, 
6 chaque matière. 

Le nombre total d'heures par semaine dans chaque classe. 

Le nombre total d'heures par semaine consacrées a chaque ma- 
tière pour un cours complet d'Sludcs. 

Ces tableaux résument l'organisation des établisscmens suivans : 

S°. Bruges ; 

î°. Ecole centrale de Bruxelles [ 

Athénée de Bruxelles; 
5". «and ; 

Liège ; 
7*. Noos ; 
8'. Tournay; 
B". Verviers ; 

10°, Aii-lB-Chapcflc , en IWî ; 
II', » ' 1847 ; 

H', Gymnase (e wfcnifc, en Pologne. 

Vient ensuite un tableau indiquant le plan d'organisation qui me 
luirait ili'voir être adopté (tableau nM4) , et enfin un tableau 
n°. t;i, réi'niilul in I [lum chn.|iie établissement le nombre total 
(l'iinircj tunsniTOVs >i chaque branche dans un cours complot 
d'études. 
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( foir le lablcau n*. 3. I 

En prenant l'ordre alphabétique (lia établi ssemens . Anvers s? 
présente ru première Ci y. ci h ■ . l'.'csl rmssi b'onln' i|iic lui assènerait 
l;< 1:1 -ïuLlti- durit rcuvaiiisiiiiim ;i "H- i pie. L'administration com- 
munale d'Anvers est entrée résolu nient et largement dans la voie 
qui doit la conduire h des succès. 

Elle a sépare 1 coniiilèteiueril les detiv sériions îles études moyen- 
nes , la section professionnelle et celle des humanités. 

Non-seulement iln'cïislc aucun cours commun, mais les profes- 
seurs eni-mémcs sont prcsi pie tous cirlnsivemnii atlachésà l'une 

Micui que partout ailleurs , on a maintenu un équilibre louve, 
nable cnlre le nombre dos années d'études , le choii cl l'impor- 
tance des matières. Cest un établissement qui possède tous les 
élémensd'une sér ieuse et f.Vonde or- aidsuina. Mais relie organisa- 
tion , récente encore, n'a pas reçu toutes les améliorations qu'une 
plus loiijv.ie M]h!!-m;)in' ne ituinr| lierait pas d'indiquer. Si nous 
l'eiaminons d'après les jaimipes précédemment posés et formulés 
dan* le projet d' organisa lion , nous reconnaîtrons que le nombre 
d'années d'études est celui que j'ai adopté, mais que la distinction 
des deui divisions , sur laquelle j'ai [urtinilièrcmonl insisté, 
n'ciiste pas. 

Il en résulte qu'il partir de la seconde année, les élèves ( rw> 
tableau n*. I.) commencent à déserter, et que celte désertion 
devient très-rapide Û partir de la lin de la troisième année. L'eiis- 
lenced'un ciamcn, a la lin de celle troisième année, aurait pour 
i-ffi'lde retenir [incline t[iHsli'..L 1 li';vi-.ii!ii l [iiill<'iitaiirès la deuiième, 
et l'examen définitif (■oulribuerait a retenir Jusqu'b la flnccui qui 
auraient franclii la quatrième année, ll'un autre cûlé. les cours 
supérieurs ne seront jamais 1i né. iiieulés tant que ces cours no 
.•ererit aliiai'uti 1 ? i|iie par lescuurs inférieur! d'un seul élaPlisse- 
ment. Il faut que, par une ijr-anisaliiM! complète , ces cours re- 
çoivent les élèves de toutes les écoles moyennes iniéraares d'un.- 
province. 
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(Itvii tri ilOïciupinT ] Mis l'i'îni'iKnemciit. 

1! n'j n pas de cours do innsiijirf . La religion cl l'histoire de 

lio.11 du clei-gi dans l'admlnisiraltoii de l'établissement. 

Le temps coiisacrô" a l'histoire et il la céO(irjpbic esl convenable- 
ment rtp.nii. Muis if programme :i l'IC" trop influcncÈ par celui des 
l'iiiisfjs l:ii;jn;s. Il fjiiih-Jil qu'il fui modiliC do manière que, dans 
los irais jirjnJJi'ifs aum-i-s , l'i-léve fiil fcil un cours de géographie 

moucriii! c pL-1 cl un cours Irès-nlïrfré li'liiiloi™ , en insistant 

sur l'uistoirc du pays. Ainsi , dans ces trais premières années, pas 
de adoRraphio ancienne cl peu d'histoire ancienne. 

Dans la sMiou Mi|iJ: is'iir.-.ot] ll'rjil un cours de géographie ce m- 
jnerrinle cl c^iino^uipiiiiti'i.' , cl aprOs avoir revu rapidement l'his- 
toire ancieûiiQ, on rcprcminii: ;iv.t ; h;s ik i!i.'vi-i<.ppl'!:ic]:[ rins- 



nalliénialiqiies , l'arilb- 
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métique d'après Bourdon. A cela, comme je l'ai déjà fan remar- 
quer, il y a deux grands iiicmivihji'.'us : II' premier, c'est qu'a l'âge 
où son! les jeunes gens (1) a M ans), la plupart des théories «levées 
de l'arithmétique sont au-dessus de leur portée, ce qui les bttgua, 
les dégoùlc do celle science , sans les inslruire. Le second , c'est 
que les jeunes gens qui quittent après la troisième année n'ont, 
en Tait de mathématiques, qu'un bagage de mince ulili lé. 

Il s:.-a:t prOi'-iiiliir j uni.:. i^:ir'U île n'en-vi-ier d'abord que les 
parties essentielle il; j ', irr. h 1 ni '.i !;(!■.', et cela d'une manière qui les 

les [mrli'.'s élémentaires de l'algèbre ,1a géométrie plane, l'arpcn- 
laEC.lea formules de trigonométrie , les formules nécessaires pour 
cuber les solides, l'usage des labiés de logarithmes : sauf a repren- 
dre ensuite dans la division supérieure, pour les élevés qui se 
destinent aux t-coics si-i'cialrs . les liiéïjrirs rie l'jnlluiielique , de 
l'algèbre , de la géométrie , de la trigonométrie ainsi que de la 
géométrie analytique. 

De celte manière les élèves qui quitteraient après la troisième 
année au raie ni Iri [iii:hui< ri::i1!i('ri::itii]i:i'.s riéYe.i. lires pour se li- 
vrer atu prufi-ssiniis indiisliielles , agricoles , ele. . et les éludes 
mathématiques siM jiritl iiiii-ns ^riiilni'es pour eem su desti- 
nent fiu\ éi'iilfi Sjn'riiile.- et pour ei'in qui ilohra! suivre les cours 
de physique et de chimie de la section supérieure. 

La tenue des livres devrait , je pense , commencer S la seconde 
au lieu de la troisième année, 6-peu-|jrès comme cela se [ail a 
l'école primaire supérieure d'Anvers. 

Les magistrats de la ville d'Anvers sonl trop bien placés pour 
Juger en connaissance do cause , ils sont trop compélens , en ui- 
tièrecommercialc, pourqu'on n'a il ni eue pas , connue répondant 
aui besoins de la localité , le programme , déjà fort complet d'ail- 
leurs, do leur athénie. 

Il me semble cependant que l'on pourrai! et avec fruit donner 
un peu plus d'eilension à l'élude de ces sciences, de manière à 
rendre Inutile la création d'une université commerciale, qui 
serait parfaitement suppléée par le collège commercial d'Anvers. 
11 suffirait de donner plus de développement à l'économie politique 
et a la statistique agricole el commerciale de la Belgique, en y joi- 
gnant ijuelques connaissances technologiques. 
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La province d'Amers étant peu industrielle, on ne doit pas s'é- 
loiincr que les cours industriels ne soienl pas aussi développés 
que dans d'autres localités du pays. 

BRUGES. 

(Cuir tableau n'. 3.) 

Les ressources restreintes du budget, la faible population de 
l'établissement , l'absence d'artivilé industrielle, et commerciale, 
n'ont [us permis d'introduire a Bruges un plan aussi large qu'a 
Anvers. Il a f;illn rendre presque tous les cours communs ui 
deux wiioiis, et quoique la dislribuLion en ait (te faite avec bcau- 




e-nll'u les l'unis Lnfi-rî -s elles Murs supérieurs ; ainsi ees der- 
niers snnt nvs-]ieu frv;pii'iiU's ; l'ulleniiiriil n'jippsrail qu'à la cin- 
quième mutée , et ILi'-Ll moins île plare r[iie L'anglais; l'histoire et 
l:i gengrapliie, sont enseignées de Lu même manière qu'uni classes 
latines; il en est de même îles iiialltéinaliques, saufquelqucs cours 
spéciaux ; renseignement du commerce se borne a un cours de 
tenue des livra. 

D'un autre cote", l'enseignement des sciences physiques, chimi- 
ques et (1; niques . rte. , nécessaires au.i industriels, est beau- 
coup plus complet qu'il Amers. Sous ce rapport , Bruges est uu 
des établlssemens où il est le [dus développé 

BRUXELLES. 

ncllc : l'école centrale cl une section de l'athénée. 

L'organisai ii) 11 de l'école rentraie de Brusrlles présente il'eirel- 
leus élienons ii ,ïjlé lie graves ioiperrei'tioos. ( J'i.-ir [alileau 11". 1. ) 
Coin pa iement iorlépenrhinn de tout nuire établissement , possé- 
dant un personnel nombreux cl instruit, un bon local elun maté- 
riel convenable pour l'enseignement de la ehimie, delà physique. 



de la minérali!;!"' , du tlehsin , île Ij ^jnmasliquc , il y a là bien 
des ressources pour fuin; un ('luuiissuineiii digne de la capitale du 

D'un autre coté, l'école centrale, ayant été érigée parla spécula- 



liuii [jui iutiui'I il- nTiir les [iriri-n» d'après leurs goùls CL, le plus 
souvent, en oliéSsaui ii l.v.irs ]■!■■■] ei comme résultat en fin de 
compte, ries ingénieurs et des hommes d'Etal île seize ans, qui sont 
de présomptueux ignorais b vingt-cinq; ou bien des spéculii.'.- hâ- 
tives et étroites, des mathématiciens qui ne saient pas l'orthogra- 
phe. des iu-(!iiieurs i|ui i'e smcnl pas mi mut il'hisluirc , des édu- 
cations mauquées en un mol, nui, plus tard, occasionnent aux 
jeunes (mis d'amers regrets parle dSTaul d'harmonie lie leurs con- 

L'ad m inist ration communale de Bruielles, ayant repris cet éta- 
bli ssement.s'esl appliquée a corriger ce qu'il y avait lie défectueux 
sous ce rapport. Ainsi le cours des études générales, langues, géo- 
graphie, etc., qui était de deuians.a été augmenté d'une année; on 
adécapilé les p rogra mmes des co urs de ma thématiques s upi ! : ieure.ï, 
qui s'ensei-ueut inuiiLli'u.iiit dans les ivoli'ssuriù. îles. Encore quel- 
ques progrés dans celle double voie, allnu-emenl du temps et sur- 
tout du temps consacré auï langues, diminution du programme et, 
comme conséquence, fréquentation obligatoire des cours, et l'é- 
cole de Bruielles deviendra un excellent établissement. 



ATHÉNÉE DE BRUXELLES. 

{Voir tableau n". S.) 

A la section industrielle et commerciale de l'athénée de Bruiel- 
les, on a beaucoup plus négligé qu'a l'école centrale les connais- 
sances générales destinées a donner i l'homme- un certain degré 
de culture intellectuelle. Les langues modernes y tiennent peu do 
place, ainsi quo l'histoire et la géographie, qui, en partie, s'ensei- 
gnent en commun a tous les élevés. Ici le conlacl des deui catégo- 
ries tf élève* M pltu vicieux encore que partout ailleurs, parcs 



le plan proposé ; toi est celui rte mathématiques il;ms les classes 

r.e dosent pas 'Hro .-ii!Ikuiii:tk':ii H'' l' : 'i , '.'s |iu.ii- suivre avec fruil 
une partie des cours professionnels qui s'y enseignent-, et l'absence 
de moyens matériels cou vmulil.'s doit rendre cil enseUnoniciil 
plus sli'i'ilc encore. 

L'hisloire naturelle 3 reçu beaucoup plus d'extension que dans 
aucun autre établissement du pays. Dans le plan propose', elle ne 
figure pas dans la division inférieure, cl elle n'occupe qu'une place 
tr<j;-!'oi!rcititi' il.mi l;i division supérieure, pjFrt que , pour retirer 
quelque fruil de celle étude, Il faul passer par des prtSimlrjirres 
longs et peu aitniyans, qui rebutent presque loujours les Nieves, 
fest siouron: . dans la division iufériiîiirp, il me para!'. pn'IVrallIi! 
d'appeler sur d'autres études l'attention des jeunes Rons. 

Dans lous les cas, on pourrai!, a Bruîclles, lirer grand parti des 
cïemens qui existent a l'alhénéc cl à l'école centrale. La seclion 
industrielle el commerciale do l'athénée scrail transformée en 
école moyenne iulci-icu-o ; récoie cenlral<! deviendrait une école 
moyenne complète, don! les cours supérieurs seraient suivis par 
les élevés qui , après avoir terminé les coure de la divis :<>v. :n:V 
rieure.soit a l'athénée-, siii à L'émir centrale, voudraient conti- 
nuer leurs éludes. 

fi AND. 

tl'oir lablcsu n-, 6.) 

A Gand comme a l'alhénéc de Bruxelles cl dans la plupart 
des aulres collèges , on n'a eu en vue quo de répondre nu besoin 
qui se manifeste partout de rendre l'enscignemcnl moyeu en partie 
professionnel , mais en parlant loujours de l'idée que les jeunes 
liens , appelés à occuper un rnn;,' élevé dans la sociélé , devraient 
nécessa iren.cn I passer par les classes latines. Aussi, quoiqu'il y ail. 
en y comprenant la cliiss- cLémenlairr . cinq années d'éludés h 
fiand , l'enseignement général lilténire et scientillque esl insufll- 



Digitized b/ Google 



sa m. Cumme dans les sille.» maritime, l'allemand no vkni qu'a- 
près l'aurais l ■ l s l ' v a iuihs iiniiuiiaiiti- secondaire. 

D'unaulrc uûlJ , Ij yiralà|uu a lait reconnaître 1j néec-siu' de 
?i'[.ari l r li"! deux sections : mesure qui a élri adoptée rLa'raniiar.L , 
et parai! ;irodui:v I::; TïiOLil.'jr: L\'^i!j'.alr.. L'ii^eiL'Uia^'iLL L u - 
duslricla reçu unegrande extension. Il comprend les iiiatlifmali- 
(j.i.'i éiéiiieiilaircs et leurs applications , les élémcns de la méca- 
nique , delà physique, de la chimie et leurs applications aui in- 




Somme loutc, cet établissement renferme des dlémens salisfc- 
sans;il doilsoulcmeniélrc complétdcl modifié dans quelques-unes 
de ses parties , conformément aui principes généraux développés 



LIÈGE. 



La section française du Liège n'est nullement prolcssionnclle. 
Il n'y existe ni cours de commerce , ni cours industriels. l.'eiM'i- 
gnemenl est exclusive mcnl littéraire et scientifique, liais a ce dou- 
ble point de vue, il laisse beaucoup a désirer. 

A Liège , les cours de langue française sont les seuls qui soient 
sjM'i-iiiui a m (lèves île la senicm française; tous les autres cours 
sont communs aux deus sections; or, comme le nombre total d'an- 
nées d'études esl ili: cinq dans l'une des sections el de sept dans 
l'autre, il en résulte que l'li .^ui es! talunaialih- LKiiir l'une des scr- 
liuiisde.ieni défeclueui pour l'autre. 

Aussi la section française de Liège est ce que l'on peut ima-iner 
de plus batardquant a l'organisation. Elle n'est pas professionnelle, 
elle devrait élrc littéraire El en effet, c'e^labiitqnel'oil 3 chorchea 
atteindre, ol pour cela on n'a trouvé rien do mieux que de noyer les 
élèves dans un déluge de leçons de langue française. Ainsi , tandis 
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qu'en Allemagne on consacre de îl il M heures b la langue maier- 




. Les langues modernes son! enseignées en commun aux élèves 
des deui sections. La plupart des flÈvcs des classes francises m 
suivent qu'une seule langue étrangère; il faut croire d'ailleurs que 
la méthode adoptée ne convient pas a ces élèves, car, au sortir du 
collège, ils n'ont pas msi- rommissima' suffisante de ces langues. 

Ainsi a Liège , comme partout, instinct vague des besoins nou- 
veau!, efforts pour y satisfaire, absence d'organisation par défaut 
de la pleine science du but a atteindre. 



HONS ET TOURNAÏ. 
{Voir tableaux n». 8 el t 



ans, et lient i-|ici]-pr?s la |jl.h't- <!es divi-ions inférieures que je 
propose rl'hisiiiuLT. Les tu -refilé s tiiiaiiciÈrcs ont fora! les admi- 
iiÎ!.lr;iiion« a [îmiiiiT , atiuni .qui' |itmsLli!.>,iles cours qui se don- 
naient 311* élèïCS d 'humanité s; il ni résuile Unis 1rs mcinivi'uii-us 
de ces unions mal assorties. 

L'cnscisncmcnt litléraire est citrcmcmcnl défectueux; il y a 
asscî de français, mais les langues modernes no figurent en quel- 
que sorte que pour la forme. L'i'usi'i^r-mc tu scictililique est aussi 
lri:i-rt;s1ri in: , parée qur ii's .'lèves c | . i L se destinent au x écoles spé- 
cules simerr. les leçons scientifiques des classes d'humanités. 

1. 1: sii,iiemcnt professionnel se borne presque en lit rement aui 
principes des sciences commerciales. A Toumay, toutefois , cel en- 
usélendu rju'a. Kons 
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En déuiiitif, l'enscignemeni ne il^jiasse guère le niveau d'une 
école primaire supérieure , iiiiriurfiiiii'inerii organise. 

MOOS présente n-pi'mUicil toutes les n ssuurt-es néïi'ssairi's pour 

y créer un t-usi-ï^m-T 1 prufessiuiiuel et sciemiflrpie sériera. Il 

sunlrait de réunir au collège l'école des mines , dont le local est 
conligu,cl«,ui présente pour l'enseignement industriel clc précieu- 
(Oi rcssoitrcis. Quelques-uns des tours spiViuus [lourruienl Oln; 
conservés pour compléter rinstrueiiyn ]. n ■ r. i . n 1 1 n ■ L L i ■ île rein qui 
rturiik'iiL terminé les études suit Je i;i première, suit île la deuiièmc 
division. 

VEHYIERS. 

{Voir lablcau a'. 10.) 

I,n condition tftani imposée de [aire marcher en commun l'nmi 
îles iLUiuruLLLi^etl'enseigneinenlscienlKlipiu cl professic.!!- 
ucl , revoie de Vc:\iors se présente . avec le colleté de Bruges . 
comme indiquant plus que partout ailleurs, dans son organisation, 



J'ai assci insiste: sur la nCccssitd d'une séparation ahsoluc, pour 
me dispenser d'y revenir. 

L'un des effet, rie h L'ornrir.inuu-.e:, rYst il'ul'li^.'i il conserver un 
mfmc nombre d'années d'é lu de s (sept ans), et il tu rci-uV.eomuie 
le conslalo le lablcau n'. I, que les clnssus supérieures soin ilé- 

ferlrs.r.fs dusses supérieures sont [ires. p lehisivemiTil ] e'-.i 

il'i'li'AC!. iip[i;lia'ufirU il l;l SiVlkui KLi'-ntiiiipir. Ou trouve, du reste, 
d;u:s !ns pro,Tun::Ties il;: l'értile île Yerviers., In il isli union ration- 
nelle en sections scientifique, industrielle et commerciale, cl pour 
les élèves de ohanmeiic ces sceliens, l'ulili^dii n i!e-iiivre siinul- 

pues, le français est trop prédominant. L'en sei fin ement commer- 
cial et industrie! y est assei développé, et il est suivi par un 
nomhrc oV Clives cc-nsitiéraKe. Aussi Verriers est certainement 
l'une des villes ou une Ccolc moyenne complète, largement orga- 
nisée, présenterai! le plus d'éiCmens de vitalité et de succès. 



AIX-LA-CHAPELLE. 



( l'air tableaux n«. 11 et 13.) 

Aii-la-Cbapclle , comme louics les villes de quelque importance 
delà Prusse, possède un gymnase cl une Écolo civique (bourgeoise) 
supérieure n'ayant entre eux aucun rapport. 

La population do chacun de ces élablissomcns est de trois à 
quatre cents élbvcs. Dans l'un et l'autre , le nombre des classes est 
de fl; mais dans le gymnase plusieurs de ces classes sont doubles, 
h première seule est double dans l'école bourgeoise. 

Dans les localités moins importantes, il va des écoles in k'ricuros 
(niederc Burgci-schulc) , correspondant a-peu-pres aus écoles pri- 
maires supérieures, et des proirymnascs, comprenant les trois 
classe; inférieures des gymnases. 

L'école supérieure se partage en deux sections a partir du com- 
mencement de la troisième Qiitn:: une école civii]i.c ( t/o'jiv.'ci-o) 
proprement dite . t'. Jj Gewei fctliule , écoic mdustr.elb o;i i..lni:'.-l 



existe un cours facultatif de latin peiniant les trois dermer.-'S an- 

Depuis on a voulu modifier celle organisation en donnant au 
lalin (voir tableau 13) une importance beaucoup plus grande. 

D'après les renseignemens que j'ai pris , rcipérience n'a pas clé 
favorable S celte innovation, ci l'on s'occupe de revenir en partie a 
■.■:n: ci rime or^anisaiion. En France, on avait aussi voulu introduira 
le lalin dans certaines écoles primaires supérieures , mais l'essai 
n'a pas eu le moindre succès. 
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Une chose .jui dnit frapper tes professeurs de notre pays dam 
ror-ums.ilUiu île ISI7, i-l ii-I].--]ft U!i si; propose ilt; I: i.jnsf rver, 
c'CSI que la langue française occupe dans les pro^rurmucs mil' ptiioe 
riii!;iMiTjn':il plus^ruiule i|iii< la luii-uo iiniIitiu'IIi' (M lieurcs pour 
io français, ïl pour l'ai lemand). 

En Allemagne, on comprend ce principe, que ftl najé de 
mettre en lumière, a sacoir que le meilleur ntuyen de connaître sa 
langue, c'est de l'apprendre pur mie langue elrangr.re. 

J'ai eu l'occasion d'être en relation, soit a l'école des arts el ma- 
nu Ci eu ires de l.ié-e. suit :< lii-la-i'.liapelle, avec des jeunes gens 
sortis île fp> llurgersctiiile: Ions avaient des eomia issu lires liilé- 
ra 1res et sdenliUqnos fort satisfesanlus. 

La partie urlisliquo de l'ou-ei-uempiil occupe aussi une place 



les élusses supérieures, i'ii parue aussi peut-être, a îles apliludos rie 
ruée. L'Allemagne p.nuil i*'lro eu quelque sorti' lu patrie de lu pl,i- 
lologic. On ï cultive heuucoup el uvei siiei-ès les langues ; l'histoire 
naturelle lien! uussi uni' -ruude plure iluils lu siiem'e a-lemiimle. 
Il n'eu est pus de même des multiémuliqiies. Il semlile que les 

scieneei do pur raisonnement soient ills lippnqirii'es il! péuie 

allemand. C'est le contraire en France. Peu d'aptitude pour les 
langues, beaucoup pour lis mathématique s ,el les «allons lierinent 
un peu du français sous <v rapport, c'est ce qui méfait penser qu'il 
est pusïilili' el rpi'll esl ulilr dui!s noire ]):iys do ilé.ve^ipper ilavan- 
lu^e el plus li'nl'nlsei-iu'inr'ril des mulliemalnpies , el de donner 
moins d'pïleiision ù IVnsei.pirvneut île i'IiistoireTiulurelle.dont les 
colldgiens reliront en gémirai pou de fruits. 
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On remarque aussi qu'il n'y a nul cnsd-iieiiu'iil ritiinuciiijl ; 

iiuaul à l'i-iisiNyï ijTii iiuluslrid . i|ul m' tiil à partir uV la trui- 

siùnii; amiiV, ce n'est |i;is [■(.■iinT^iii'iiii'in iNiluiiiii'l id qu'il est 
(OUi.-u cl] Ki-ntral linus nuire pays et rf|in-..int principali'ineut sur 
li'S siïniecs cliiimipirs cl 1 1 n' !■ : l ri i . [ i n_-.i ; il a plnllit ('11 \uc les arts 
•'l niL'Iinn , |u ou! [nj'.ir hases lcsi ;, .Hili« [il;i-iiiii:cs d ^rapliinin-s. 
On peut remaria i.r , en dld, que ilans cdtr -.Y'icii ers éludes 
remplacent presque niliéieiiiriii l'iai-ei-nement littéraire. 

U'eslqu'cn Prusse, la liberté complète (In travail n'cuislc pas. 



s.iiiers :iT't'Css:iiri\iïi l'ijlilerilimi i 

;s peuvent , en ouire . obtenir île 

V- au l.en-erii.liislilnl i linliuii 



s, en général, l'Institut île P.vli 
01l|i iTi.varJs, est iirriiM' d'avili 
ncec pour répondre ] t.ri.iiirin 



IXASE DE WBWIZA. 



Je dota a l'obli usinée île M. Uarlimmsky , ri'iu-liletlr à I Vrille 
des mines rie Liétie. ancien éliive cl îiislrur leur au eymna-c •Ir- 
Wlnniza, les détails rpitije iiussi'iile sur cel élablisscmcnl. 

qui duit Icaplier aa premier oaap ri'ieil . c'est le uranil nnm- 
bra (le langues enseignées simulianémem et le peu île lemps con- 
sacré a chacune d'elles. 
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Néanmoins , les e"l(-ves sortent avec unir connaissance suflisaiitL' 
Ju a-iiliBÏTt-ulcs l.iue.ucs. Il est a croire que d'un coté l« r.iccs 
slaves onl sous os rapport plu d'aptitude que noua. D'un nuire 
cité, la discipline fC\htc appliquée ii tous ces éïOves rend lo travail 
particulier plus smrax i]ue dans la plupart de nos collées. Il faut 
aj.mliTl.i ïi-ui'iii il.'i i'\jnin;i po;ir piissc: •l'une i-kinsc ii l'autre , 
qui force le plus grand nombre a doubler cerlaines classes. 

Une disposition h ] m r.-tiiiv toui-à-Lii'. dans Ira principes que j'ai 
r\]io-.'. plus Iulii, c'e.t L; ■li.lril'ii'ijn de l' enseignement moyen 



l'école de district uu cours presque complet de malbéi 

Les mathématiques Boni enseignées d'une manière Ires-ct» 
plelc; l'histoire naturelle esl aussi Ires-elcndue. La chimie, au ce 
traire, csl néglige. 

(rpirlestablcauin- 14 et 13.) 
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«ftiHimimiam 



TABLEAUX. 



- TABLE. -IV indiquant , par année , 
du industrielles H commerciales des àatMssemcns dm- 



U6ec\ 

Ecole centrale, 
Uruiglles, uih&iita 

Toornay, 



i Ces chiffres rc- 
' prtscmcni Iji 

I.'S 

ili'Uï ^itirm. 
|J>i-'iVtu!i.il L ' 



N*. 3. Cotttge d'Aï 



Tableau indiquant, par semaine 



, Religion, 
i i. graphe 

Total, par semaine. 








me 






16 
6 








-J i i: 
1 


■ 






il 




£> 


15 


38 







(1; l'un iiruie ftnilLitiïP Af limite flamande. 

(ï! Une licurccslconurjw à l'HMiiin; ftiiim< un ;', nii'.loircdc l'igliie. 



Digitized by Google 



«•.S, AlhM«> de Brug». 

SECT10S SCIENTIFIQUE ET IXIIESTHIELLE. 

Tableau indiquant ,i«ir semaine , le nombre il' heure! consacrées à 
cluvjue br&ncne. 





ANNEES D'ÉTUDES. 










i 








, . ^Flamande, 

Langues, j A ||,. maT11 |,, . 






f 










1 Anglaise , 
ArU. j Calligraphie , 
















I Religion . 

1 llKiiiiriTi r '.'ii-ri|i]iio. 
1 M;illH ! mali(iucs, 


s 




] 










(Tenue îles livres , 
Womfirk' destri [itivi? . 
Si-Li-jiri-.*. < Mécanique , 
I Physique, 
/ Chimie. 
^Manipula lion, 






; 






i 

! 
ï 

i 


fi 

i 3 

V 


Total, par semaine, 


I! 




M 


30 




31 


33l 
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ANNÉES D'ETUDES. 



37,30 
itt f:i c t l l L n 1 L ï i ■ 
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- a - 

BECTIOH FIlASpÀlSK. 
ThW(iiu iiurtpuml , pur «mai™, le nombre d'heures consacrées a 
chaque brandie. 



Total, par semaine, 



ti°. B. CoU*ge de Mont, 

SECTION INDUSTRIELLE ET CMSIEIICIALE. 

Tableau indiquant, par semaine, le nombre d'heures consacrées 



». (['rnni-nii^, 
= I Flamande, 
g*) Allemande, 
3 ! Anglaise, 

s]a? hio - 

': .- Hi'iuirc !■! tn'oerapliie, 

ï 1.M.iI:i:-ii..i:,i:l,.. S 

Wmtiy;. ri.mm.Tri.iiiS, 
-g jndamClrii! ili-scriiMiv,', 
'A ■ l'JijsiqLic ri (k!iiijrii.|iii>, 



- 45 — 

K*. 9. Ath*o*î de Tonm.j. 

SECTION INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE. 

Tableau indiquant, par staminé, lt nombre, d'heures consacrées 



§ i Flamande' 
%l Allemande, 

^ j CaSiprap'hie, 
"* ;' liislriiciion rcli^iiiLise. 
\ 1 

I: / ( ii n crc les , 
Total, pw semaine, 




A.ViK 


JÏD'ËI 


UDES. 


Total. 


3 






1 
4 


S 








30 | 



Tableau imliijimnt , par h-ihihm- . h inut/My d'h>:itrc.< ninjorrcVï 
A chaque branche. 



cï (Française, 

|:i:'S°" hi "- 

Hellj;ian, 
! ili'yiin' [■! st'ograpliie. 

S 1 Aj.[i:ic;it: Il- . : ii,i:nii. 

y. 1 Irie i't île niiViimijuc, 

Chimie n nilm'ralngif- , 








0" T. 


Total. 


1 s 

-, -1 1 i 

S 1 


» S 


! s î 

■ s 3 


24 

141/1 

37 

14 

S 
S 


Tolal, par semaine, 5 
II! La Kctkm iciailifqiic en lu 


B W 


! » ;.r. . 
luttela 


0Ï7 30 
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...il. Cl ilL-.-^l-JP". 

A r 1 1 1 1 1 1 1 ■ ■ L L . l : 1 1 - , 

1 li^uim'lric jîliinc, 
* «;<>cmih-1: Li- ^.tiIlLlf 

) Tiigonomdlrio , 

Sciences. liiiniLlLiliM-riiil. 

'-' .aniljillque. 



Total , par semai ni 



Du IiZl'"J tv 



s 


'.It.lotOMf.liL 
'iinlururii \\i |o 




^!_il'ili|inl .nm^it^-i 

r .u,iiu'lunj *A)ndps 








mm 








1 












a "I:I.II.'.'ïl I 


1 
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